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Après d’autres institutions religieuses comme l’Église catholique ou les Églises évangéliques américaines, 

c’est à la communauté juive américaine de mettre en lumière les agissements coupables de certains de ses 
dirigeants. Abus de pouvoir favorisant l’abus sexuel, ici comme ailleurs, les ressorts de ces crimes sont 
identiques et procèdent du même cynisme sournois. 

Qui sont les juifs américains ? 

Aux États-Unis, environ 6,7 millions de personnes se 
revendiquent du judaïsme. Cela représente 2 % de la 

population et la troisième religion après les protestants et les 
catholiques. Arrivée par vagues d’émigration successives, 
notamment les Ashkénazes venant de l’Europe de l’Est et de 
la Russie au 19e siècle, la communauté juive américaine se 

situe politiquement plutôt du côté des démocrates.  

▰ La plateforme de Pittsburgh (1885) 

Il s’agit d’un texte rédigé en grande partie par le rabbin Kaufmann Kohler (1843-1926)1 et qui est devenu la 

référence fondamentale du judaïsme réformé américain.  

Ce texte précise plusieurs points qui font effectivement « rupture »: 

Ø La religion permet d’éprouver la « présence de Dieu dans l'homme » et le 
judaïsme est la religion qui possède « la conception la plus élevée de l'idée de 

Dieu ». Le texte reconnaît également que toute religion tend vers « Celui qui est 
infini ». 

Ø La Bible est plus importante que le Talmud, considéré comme « trop humain ». 
Ø Rejet des lois établies sur des bases rituelles plutôt que morales, notamment la 

cacherout2. 

Ø Rejet de la notion de peuple juif et du retour en Palestine. 
Ø Reconnaissance des mérites du christianisme et de l'islam, religions dérivées du judaïsme. 
Ø Rejet des concepts de résurrection, de paradis et d’enfer pour un devenir propre à chaque âme. 
Ø La justice sociale est le fondement, le but et l’idéal de la loi mosaïque. 

Les rabbins adoptant cette plateforme sont depuis appelés « rabbins réformés ». Ils sont regroupés au sein 
de « l’Union of American Hebrew Congregations » (UAHC). 

Les autres firent sécession et formèrent la « Jewish Theological Seminary of America ». 

 
1 Rabbin théologien germano-américain, partisan d’une réforme sous la forme d’une déclaration fondamentale du judaïsme réformé 
américain. Il demeurera le chef de file du mouvement réformé dit « classique » aux États-Unis. 
2 Lois alimentaires juives 
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Le mouvement juif réformé lance trois enquêtes en août 2021  

Trois enquêtes sont lancées en août 2021 suite à des accusations très médiatisées de 

violences sexuelles sur personnes majeures et mineures au sein du mouvement. 
Notamment des accusations de violence sexuelle envers Sheldon Zimmerman, 

rabbin, ex-président de l’école rabbinique. 

Cette décision, qualifiée d’historique, a pour objectif de libérer la 
parole sur des agissements coupables et souvent cachés, notamment de dirigeants du 

mouvement réformé. « Quelque chose d’historique est en train de se produire », 
déclare la rabbin Mary Zamore à l’agence de presse internationale JTA3, « Je n’ai 
jamais pensé voir ce jour. » Les trois enquêtes sont présentées comme indépendantes 

et distinctes. 

▰ Trois enquêtes – Trois instituts – Trois cabinets d'avocats 

Les trois enquêtes sont pilotées par trois instituts du mouvement réformé :  

Ø Le Hebrew Union College - Jewish Institute of Religion (centre de formation des rabbins) engage 

le cabinet d’avocats Morgan Lewis. 
Ø La Conférence centrale des rabbins américains engage le cabinet d’avocats Alcalaw.  
Ø L’Union pour le Judaïsme réformé (UJR) engage le cabinet Debevoise & Plimpton. 

Les membres du mouvement réformé : rabbins, fidèles des synagogues, officiants, futurs rabbins, peuvent 

se manifester auprès des trois cabinets pour témoigner en toute confidentialité. À lui seul, le cabinet 
Debevoise & Plimpton interrogera 168 personnes, dont des employés actuels ou d’anciens employés, et 
collectera plus de 3 000 documents. 

▰ La culture interne du silence 

Ces enquêtes visent des dirigeants internes du mouvement réformé. Leurs 
comportements ont longtemps été couverts par une forme d’omerta, une 
culture du silence qui doit être éradiquée durablement. Cet effort d’enquête, 

beaucoup au sein du mouvement l’espèrent, est la première étape vers une 
plus grande transparence. 

Le résultat des enquêtes  

En novembre 2021, le Hebrew Union College-Jewish Institute of Religion est le premier institut à publier les 
travaux du cabinet d’avocats Morgan Lewis. Ceux-ci ont entendu 170 témoins et ont mis en évidence des 
cas de harcèlement sexuel commis par six dirigeants de l’institut. 

Puis, le mercredi 16 février 2022, les résultats de l’enquête lancée par l’URJ sont publiés : des dizaines de 
cas de violences sexuelles sont établis au sein du mouvement juif réformé depuis les années 1970. « Nous 
constatons que des femmes comme des hommes ont été victimes de harcèlement sexuel pendant qu’ils 
postulaient ou travaillaient pour l’URJ, ont subi des allusions sexuelles déplacées, des avances sexuelles et 
des agressions sexuelles », écrivent les enquêteurs, tout en dénonçant « une atmosphère de club de vieux 

garçons » et une « culture de la sexualisation » dans des camps de jeunes.  

En chiffres, 17 cas d’abus ou harcèlement sexuel de majeurs sur mineurs, 16 cas impliquant des 
personnes mineures et 39 cas des personnes majeures, la plupart de ces violences au cours de camps de 
jeunesse.    

 
3 Jewish telegraphic agency 
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▰ Des faits graves et variés 

Du harcèlement sexuel envers des femmes et des hommes postulant à des postes au sein de l’URJ ou y 
travaillant, des allusions graveleuses, des demandes sexuelles explicites et des violences sexuelles. 

Trois rabbins et un directeur d’un camp de jeunes depuis 50 ans sont accusés nommément. 

Les enquêteurs pondèrent leurs conclusions en indiquant qu’ils n’ont pas enquêté dans les 800 

communautés du mouvement réformé qui fonctionnent de manière indépendante les unes des autres. Ils 
précisent également que les violences sexuelles sont généralement « sous-déclarées » et signalent que des 
témoins ont refusé de parler « par crainte des représailles ». Les préconisations de l’enquête sont 
sécuritaires et sur le sujet crucial du consentement. 

La communication des dirigeants de l’URJ 

Le rabbin Rick Jacobs, président de l’Union pour le 
judaïsme réformé (l’URJ)4, et  Jennifer Brodkey 

Kaufman, présidente du conseil d’administration ont 
déclaré : « Nous avons le cœur brisé et sommes 
bouleversés par ces récits et nous nous excusons 
profondément pour la douleur durable causée à tant de 

personnes. Nous nous engageons à l’avenir à créer des 
environnements qui protègent mieux la sécurité et le 
bien-être de chacun dans notre communauté. » 

Telle est la déclaration commune de ces deux autorités 

lors de la publication du rapport d’enquête. De leur côté, les enquêteurs note le caractère « positif » de la 
démarche, signe d’un « changement culturel profond ». 

Discussion  

Le mouvement juif réformé américain a certainement subi une pression médiatique importante pour accepter 
cette introspection dont il se serait sans doute bien passé. Mais il faut reconnaître qu’une fois lancée, la 
démarche a été menée de manière professionnelle et d’emblée indépendante.  

Certes, il reste visiblement un climat interne qui ne pousse pas à la remontée de tous les crimes commis sur 
le terrain, et notamment dans les camps de jeunes, mais l’alerte est donnée ainsi qu’un message clair aux 
dirigeants sur la fin de leur impunité. 

François Debelle – Avril 2022 
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4 https://urj.org/ 


